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Introduction à l’échange sur l’Egypte à La Garenne à Beauvoisin le 4 décembre 2009


Le titre indiqué dans le papier de présentation était : « échange d’impressions sur l’Egypte antique, ancienne et actuelle » signifiait que l’on ne pouvait pas visiter les monuments traditionnels de l’Egypte des Pharaons sans être aussi en arrêt sur ce qui a conduit à découvrir tant de choses sur cette époque et se passionner pour l’Egypte actuelle. Ce pays de 80 millions d’habitants, même s’il arrive à réguler sa croissance démographique, compte et comptera beaucoup dans cette région du sud de la Méditerranée. Cet échange a donc porté sur cette fresque extraordinaire qu’a constitué l’histoire de ce pays depuis ses origines jusqu’à nos jours.

1 - Quelques rappels historiques : Trois périodes, pour simplifier et sans  prétention d’historien :
· L’Egypte antique, depuis la nuit des temps jusqu’à la période des Ptolémées, en passant par quatre grandes périodes (l’ancien empire, dont la figure la plus marquante est Chéops, le moyen empire, avec Les Sésostris, le nouvel empire avec Ramsès II, la basse époque se terminant par la conquête d’Alexandre le Grand. Ces périodes ont été entrecoupées de périodes d’instabilité, de dominations étrangères, appelées périodes intermédiaires.
· L’Egypte « sous domination », romaine, arabe, tunisienne (Fatimides), turc (Ottomans),
· L’Egypte moderne, que l’on peut faire démarrer à la campagne d’Egypte de Bonaparte, avec l’ouverture sur l’occident d’un Pacha (Vice roi) bien connu, Mohamed Ali. Ses successeurs, Saïd et Ismaïl, parachèvent ce mouvement (percement et inauguration du canal de Suez), ce qui ne conduit pas forcément le pays à l’opulence, mais plutôt à la faillite, Ceci explique que l’Angleterre ait exercé un protectorat pendant plus de 40 ans. Il n’empêche que l’influence occidentale a contribué à renforcer le rayonnement de ce pays dans le monde arabo musulman. C’est d’Egypte que sont partis les mouvements de libération, contre les Ottomans, le régime féodal, puis les pays colonisateurs… Cette période se termine par l’arrivée, en 1952, des colonels et l’accession au pouvoir des trois présidents, Gamal Abd-El Nasser, Anouar El-Sadate et Hosni Moubarak.

2 - Quelques rappels historiques de la découverte, la mise en valeur et la préservation des richesses archéologiques de l’Egypte pharaonique : Depuis Hérodote, qui consacre plusieurs pages à ce pays dans « L’Enquête », jusqu’à l’action persévérante de chercheurs occidentaux, dont la dernière grande figure été Jean Philippe Lauer, qui a consacré 67 ans de sa vie à la mise à jour du site de Saqq	ara, en passant par un personnage particulièrement marquant qu’a été Auguste Mariette, le fondateur du Service des Antiquités Egyptiennes et du musée de Boulaq (Le Caire). Le pillage par des voleurs des richesses des nécropoles a commencé 2000 ans avant JC, a pris des formes clandestines, mais aussi organisées par les occidentaux, avec la bénédiction des Pachas. Ces richesses étaient de deux nature : des objets en pierre et métal précieux, d’une part, richesses archéologiques (momies, sculptures, inscriptions, peintures, fresques, papyrus comme le « livre des morts », d’autre part. Ce pillage a peut être évité que pas mal de monuments disparaissent définitivement dans les fours à chaux ou des réemplois industriels.

3 – Rappel des problèmes rencontrés par ce pays, balloté entre son attachement à l’Islam (sunnite), sa position originale dans le conflit Israélo-Palestinien et son ouverture vers les Américains, son économie fragile et la poussée intégriste. Cette dernière n’est pas nouvelle et il faut rappeler que le mouvement des « Frères musulmans » a été créé en Egypte par le grand Père du personnage assez médiatique qu’est Tarik Ramadan, Hassan El-Bana en 1928,  et que, depuis, il a diffusé largement dans le monde arabo musulman (il s’agissait à l’époque de réagir contre tous les maux de la vie de facilité, la licence, la corruption…). La faiblesse de l’agriculture égyptienne, due à la rareté de ses terres cultivables (6% de la superficie), la fragilité de son exploitation touristique, la forte proportion de diplômés sans travail, qui est la contrepartie d’un très gros effort en faveur de l’enseignement, la faiblesse des revenus, contraignant beaucoup d’Egyptiens à cumuler plusieurs emplois, la connaissance par les jeunes, grâce à la télévision et à Internet, d’autres manières de vivre et des facilités offertes aux jeunes occidentaux, le spectacle de l’opulence des pays arabo pétroliers, l’encadrement politique par le pouvoir, sont autant de facteurs qui font craindre, malgré la découverte, dans le désert du Sinaï, de ressources de pétrole et de gaz naturel, que ce pays connaisse une période de déstabilisation à l’Iranienne. Des projets pharaoniques, comme le projet Toshka, consistant à conduire une partie de l’eau du lac Nasser (barrage d’Assouan) sur trois cents kilomètres dans une dépression naturelle dans le désert Lybique et de  créer de nouveaux espaces cultivés permettant la résorption du chômage et d’améliorer l’auto subsistance alimentaire du pays font naître des espoirs, mais les détracteurs sont nombreux… 

C’est autour de ces trois thèmes qu’a porté la présentation du diaporama de deux cents photos prises au cours d’un voyage effectué au début février 2009, dont les principales étapes ont été Le Caire, Saqqara, Memphis, Louxor, Dendera, Karnak, Edfou, Kom Ombo, Assouan, Philae, Abou Simbel, La Vallée des Rois. Car le spectacle que ces sites amène en permanence à évoquer les questions concernant ces trois volets, l’histoire, la spiritualité et l’art de l’Egypte pharaonique, la période des découvertes, qui n’est pas terminée, puisque presque chaque semaine de nouvelles découvertes sont faites, et les problèmes multiples que rencontrent l’Egypte et les Egyptiens de  nos jours. Autant d’espoirs et d’inquiétudes, voilà de quoi alimenter la passion des observateurs,  voyageurs et admirateurs de ce pays magnifique et de ce peuple sympathique, dont il faut espérer que cette soirée en aura augmenté le nombre.

